
www.concarneau.fr

N°111
JUIN 2025

L'OFFRE DE SANTÉ
À CONCARNEAU

GRAND ANGLE



STOP 
GLUTEN

JE ME NOURRIS 
EXCLUSIVEMENT 
DE MA PÊCHE !

NOURRIR LES GOÉLANDS, 
C’EST MAUVAIS POUR 
LEUR SANTÉ !

www.concarneau.fr

NE PAS NOURRIR

NE PAS TOUCHER

GARDEZ VOS DISTANCES

2  |  VILLE DE CONCARNEAU



SOMMAIRE
ARRÊT SUR IMAGES .......................	 4

EN BREF ...................................................	 5

GRAND ANGLE
Une évolution au service 
de la population .................................	 7
La prévention, un axe fort ...........	 9

AGIR
Agir pour le commerce 
de demain ! ............................................	10
Le CCAS respire dans 
ses nouveaux locaux .....................	12

VIVRE
Ville 30 - À peine plus lente, 
beaucoup plus sûre ! ........................	13
Restauration du beffroi .................	14
Le plateau sportif 
fin prêt à l’automne .........................	15

CCA
Objectif : 
zéro logement vacant ...................	16

PORTRAIT
Philippe Péron : « Concarneau, 
c’est ma ville de cœur » ...............	17

SORTIR .....................................................	18

HISTOIRE
Filets Bleus - 
120 ans de fêtes .................................	20

TRIBUNES  .............................................	21

J’ÉCRIS AU MAIRE ..........................	22

SILLAGE JUIN 2025 Bulletin d’informations de la Ville de Concarneau. Hôtel de ville, B.P. 238, 29182 Concarneau Cedex. Tél. 02 98 50 38 38. 
Courriel : communication@concarneau.fr
DIRECTEUR DE LA PUBLICATION Marc Bigot COMITÉ DE RÉDACTION Marc Bigot, Annick Martin, Maguy Baqué, Quentin Le Gaillard, Monique 
Capitaine, Alain Echivard, Bénédicte Ray-Le Corre, Dynamo+ RÉDACTION Gaëlle Derrien, Anne-Laure Parmelan, Services municipaux 
CONCEPTION RÉALISATION Dynamo+ - ici@dynamoplus.fr
PUBLICITÉ Services municipaux
CRÉDITS PHOTOS Services municipaux, Spotmatik Ltd/Shutterstock (Couverture)
DÉPÔT LÉGAL juin 2025.
IMPRESSION Imprimerie du Commerce - Quimper. Tirage du magazine 14 550 exemplaires.

	 COMMENT RECEVOIR SILLAGE
	 Sillage est disponible sur le site internet de la Ville.
	 www.concarneau.fr - Tél. 02 98 50 38 54

ÉDITO

Marc BIGOT
Maire de Concarneau
1er Vice Président de CCA

Chères Concarnoises, chers Concarnois,

L’été s’annonce, et avec lui, le plaisir de profiter de notre belle cité mari-
time, de ses animations et de son énergie. Ce numéro de Sillage en 
témoigne : Concarneau vit, évolue et s’engage pour demain.

En matière de santé, des transformations majeures sont en cours au 
site hospitalier de Concarneau. Ce chantier ambitieux, soutenu par un 
investissement de 14 millions d’euros, renforce l’offre de soins de proxi-
mité. Labellisé Hôpital de proximité en 2021, le site hospitalier du Porzou 
engage une démarche de renouvellement dont l’ambition dépasse les 
exigences du label. Le Contrat Local de Santé, porté par Concarneau 
Cornouaille Agglomération, accompagne également cette dynamique 
en plaçant la prévention, l’accès aux soins et la santé environnementale 
au cœur de ses priorités.

Agir pour notre cadre de vie reste une priorité. Le déménagement du 
CCAS dans des locaux plus accessibles, l’élargissement des zones 30, la 
création de vergers conservatoires ou encore le diagnostic complet du 
commerce local – présentés dans ce numéro – sont autant de démarches 
concrètes pour améliorer le quotidien des habitantes et des habitants.

L’été est aussi une saison festive, marquée par des expositions, des 
concerts, des animations sportives ou des festivals. L’exposition Par 
monts et par mer de Stéphane Lavoué met en lumière l’âme de notre 
territoire, entre terre et mer. Et bien sûr, les 120 ans du festival des Filets 
Bleus seront un moment fort de partage, d’hommage et de transmission.

Le supplément agenda d’été, qui accompagne ce magazine, vous per-
mettra de ne rien manquer des nombreux rendez-vous festifs, culturels 
et associatifs qui animeront la ville ces prochains mois.

Très bel été à toutes et tous, ici, à Concarneau.

  © 2025 - 5196 
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31 JANVIER
CHARLIE DALIN ACCUEILLI EN 
HÉROS À CONCARNEAU
Sous les applaudissements, Charlie 
Dalin et son Imoca MACIF Santé 
Prévoyance ont fait une entrée 
triomphale à Concarneau. Nombreux, 
vous étiez là pour fêter sa victoire 
au Vendée Globe 2024-2025 !

7 FÉVRIER
JEAN PERRU, MÉDAILLÉ DE 
LA LÉGION D’HONNEUR
À quelques jours de ses 100 
ans, Jean Perru a reçu la 
Légion d’honneur pour son 
engagement en 1939-1945. 
Une cérémonie émouvante 
s’est tenue à la mairie, 
en présence du Général 
Le Bot et de l’ANACR.

20 MARS
INAUGURATION DE LA 
RECYCLERIE TREUZELL
La recyclerie solidaire Treuzell 
a été inaugurée rue de Kersalé ! 
Un projet collectif au service de 
l’emploi et de l’environnement, 
salué par les élus et déjà 
plébiscité par les habitants 
depuis son ouverture.

30 AVRIL
LA TOUR QUASSIAS ACCUEILLE 

SES NOUVEAUX HABITANTS
Fraîchement réhabilitée, la Tour Quassias 

accueille 80 locataires dans 48 logements 
modernes, au cœur du quartier de 

Kerandon. Ce chantier emblématique 
marque une étape clé du renouvellement 

urbain, alliant mixité sociale, confort 
de vie et ouverture sur la ville.
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EXPOSITION « PAR MONTS ET PAR MER »

UN ŒIL NEUF SUR CONCARNEAU
Concarneau, Ville d’art et d’histoire, a souhaité porter un regard 
original sur son patrimoine, qu’il soit bâti, naturel, immatériel ou 
économique. Le challenge a été confié au photographe/portraitiste 
réputé Stéphane Lavoué.

Stéphane Lavoué, rencontré lors de son exposition 
dans la ville jumelle de Combloux, en Haute-Savoie, 
avait établi des liens entre les professions liées à la 
mer (au Guilvinec) et à la montagne, et ses clichés 
rendaient un très bel hommage à ces différents savoir-
faire. « Par monts et par mer » reprend le concept du 
regard croisé, mais entre Combloux et Concarneau 
cette fois. Les métiers à terre, en rapport avec la pêche 

— les conserveries, la criée, les établissements Cotten, 
les chantiers navals, la station marine… — ont inspiré 
à Stéphane Lavoué des histoires incarnant l’identité 
du territoire. Les traditionnelles visites menées par 
les guides conférenciers du service Patrimoine s’en-
richiront de nombreuses actions de médiation auprès 
des publics concarnois, notamment des plus jeunes 
lors d’ateliers pour les enfants et les familles, ainsi 
que d’un concours photo en duo familial, par exemple. 
Des visites des conserveries et de la criée à l’aube 
permettront de prolonger l’expérience.

 �« Par monts et par mers », du 5 juillet au 22 septembre à 
la Maison du patrimoine.

VERGERS CONSERVATOIRES

PRÉSERVER 
UN PATRIMOINE GOURMAND
Depuis dix ans, la Ville de Concarneau développe des 
vergers urbains en lien avec l’association Arborepom. Ce 
partenariat a permis la plantation de 400 arbres fruitiers 
(pommiers, poiriers, figuiers, pruniers, noyers), issus de 
variétés anciennes et locales. Objectif : préserver un 
patrimoine végétal tout en renforçant la biodiversité en 
ville. Douze vergers ont ainsi vu le jour. Des panneaux y 
seront prochainement installés pour présenter les arbres, 
leurs spécificités et leur rôle dans l’adaptation au chan-
gement climatique. Un QR code permettra d’accéder à 
des informations complémentaires en ligne, notamment 
les périodes de récolte, variables selon les espèces. Ces 
fruits sont mis à disposition du public : chacun est invité 
à venir les cueillir et les savourer au fil des saisons.

EFFACEMENT DES TAGS

L’ENTREPRISE TREUZELL 
MISSIONNÉE
Face à la recrudescence des tags, notamment en centre-ville, 
la Ville de Concarneau a mis en place un partenariat inno-
vant avec l’entreprise à but d’emploi Treuzell. Créée dans le 
cadre du dispositif « Territoire zéro chômeur de longue durée », 
Treuzell emploie en CDI des personnes éloignées de l’emploi. 
Depuis mi-avril, deux agents ont entamé l’effacement d’environ 
3 000 tags recensés sur les façades publiques, privées et sur 
le mobilier urbain, soit près de 1 200 m² de surface à nettoyer. 
Cette externalisation permet aux services municipaux de se 
recentrer sur d’autres missions tout en assurant une réponse 
plus rapide et durable. Les interventions se déroulent en deux 
temps : une opération de nettoyage intensif au printemps, puis 
des passages réguliers. Les propriétaires souhaitant bénéficier 
de ce service peuvent remplir le formulaire en ligne sur www.
concarneau.fr.
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« L'Hôpital de 
proximité », c'est 
aussi l'engagement 
de tout le personnel.
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CENTRE HOSPITALIER DE CORNOUAILLE

OFFRE
DE SANTÉ
UNE ÉVOLUTION 
AU SERVICE DE LA POPULATION

L’obtention du label en 2021 avait redy-
namisé l’activité du site avec un objec-
tif qui demeure encore aujourd’hui le 
moteur de toutes les actions : « Présen-
ter une offre de soins la plus complète 
possible correspondant aux besoins 
des habitants du territoire actuel en 
anticipant ceux du territoire de demain », 
résume Caroline Vanderstocken, char-
gée de mission. Déploiement de nou-
velles spécialités, équipement de pointe, 
augmentation des capacités d’accueil…, 
les pathologies prises en charge sur 
place sont de plus en plus étendues.
Aujourd’hui, l’hôpital dispose de 42 lits 
d’hospitalisation entre la médecine 
polyvalente, les soins palliatifs et l’ad-
dictologie. Un chiffre qui doit doubler 
d’ici 2029, incluant la création d’un ser-
vice de gériatrie. « Actuellement, le site 
concarnois accueille un service d’ur-
gences diurnes, des hôpitaux de jour, 

un centre périnatal de proximité (suivi 
gynécologique et obstétrique) et des 
consultations externes. Il est doté d’un 
plateau technique comprenant un labo-
ratoire de biologie, un service d’imagerie 
équipé d’une IRM auquel s’ajoutera un 
scanner en 2026. Sa pharmacie à usage 
intérieur a été récemment modernisée 
et automatisée pour une plus grande 
sécurité dans la préparation des médi-
caments. Elle permet aussi de délivrer 
aux patients les médicaments qu’ils ne 
peuvent obtenir dans les pharmacies 
de ville. Autre transformation essen-
tielle, celle de la chambre mortuaire 
qui améliore les conditions d’accueil des 
familles endeuillées », détaille Caroline 
Vanderstocken.

Labellisé Hôpital de proximité en 2021, le site hospitalier de 
Concarneau engage une démarche de renouvellement dont 
l’ambition dépasse les exigences du label.
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L'entrée principale 
de l'hôptal de 
Concarneau ouvre 
sur l'accueil et 
les urgences.
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LE PLATEAU 
AMBULATOIRE 

Pour atteindre ses objectifs, le centre 
hospitalier réaménage et rénove envi-
ron 5 000 m² du bâtiment principal. Cette 
restructuration fluidifie le parcours des 
patients en regroupant, au rez-de-
chaussée, les consultations externes et 
les hôpitaux de jour (oncologie, hémato-
logie, médecine interne et sport santé). 
Ce qui a permis d’augmenter la capa-
cité d’accueil de sept à dix places. « Dix 
places, cela signifie l’accueil de vingt 
patients par jour », précise la chargée 
de mission.
Les spécialités proposées en consulta-
tion externe sont désormais au nombre 
de dix-huit. « Nous avons actuellement 
des spécialités telles que l’orthopédie, 
l’ORL, l’urologie, la néphrologie… La car-
diologie est venue compléter l’offre fin 
2024. En 2025, nous développerons des 
consultations d’anesthésie, de pneumo-
logie ou encore de dermatologie. »
Un budget de 14 millions d’euros est 
consacré au projet de rénovation du 
bâtiment, marquant une étape clé dans 
la modernisation de l’établissement.

LE PÔLE DE RÉADAPTATION 
DE CORNOUAILLE

L’établissement géré par L’UGECAM, situé à proximité 
du Centre hospitalier, prépare les patients à un retour à 
domicile ou en structure adaptée à la suite d’interven-
tions chirurgicales ou dans le cadre de pathologies.
Le site compte 178 lits de soins médicaux et de réadapta-
tion, 54 places d’hospitalisations de jour, 270 profession-
nels parmi lesquels une équipe pluridisciplinaire de spé-
cialistes (polyvalent, locomoteur, gériatrie, neurologie, 
respiratoire, pédiatrie et conduites addictives). Grâce 
à son espace de balnéothérapie et de son équipement 
de pointe, le pôle de soins médicaux et de réadaptation 
s’est ouvert à toutes les problématiques de rééducation.
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L’application 
Staying alive permet 
aux citoyens d’être 
alertés en cas d’arrêt 
cardiaque à proximité 
et d’intervenir avant 
l’arrivée des secours, 
augmentant ainsi les 
chances de survie 
des personnes 
prises en charge.
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LA PRÉVENTION, UN AXE FORT

Dès 2017, CCA s’est engagée auprès 
de l’Agence régionale de santé (ARS) à 
travers le Contrat local de santé (CLS). 
« De nombreux acteurs locaux sont 
mobilisés, créant une belle dynamique 
qui favorise les partenariats », constate 
Catherine Esvant, maire de Melgven et 
vice-présidente à la Cohésion sociale, 
Santé, Politique de la Ville et Participa-
tion citoyenne à CCA.

Parmi la vingtaine d’actions du CLS dans 
le territoire, on peut retenir notamment :

DES ACTIONS 
PRÉVENTIVES 
CIBLÉES

Pour les enfants
Chaque année, plusieurs écoles pri-
maires bénéficient d’ateliers sur l’hygiène 
bucco-dentaire et sur l’alimentation.

Pour les jeunes et les adultes
Des formations aux premiers secours 
sont financées dès 13 ans au sein des 
espaces jeunes, ainsi que pour les 
adultes (à partir de 16 ans).

Pour les seniors
Plusieurs actions de prévention sont 
menées auprès des seniors. Le forum 
« Bouger en toute sérénité », en mai 2024, 
a permis d’aborder la prévention des 
chutes et l’adaptation du logement pour 
favoriser le maintien à domicile.

Soutien aux associations
Un appel à projets (enveloppe de 
30 000 euros pour 2025) permet chaque 
année à des associations locales de 
bénéficier d’un soutien financier pour 
mener des actions de prévention et de 

promotion de la santé (activité physique 
adaptée, ateliers diététiques, soutien 
aux aidants…)

LE SOUTIEN AU 
DÉVELOPPEMENT 
DE L’OFFRE DE SOINS

CCA soutient l’installation de profes-
sionnels de santé via un appel à projets 
pour la construction ou la rénovation 
de locaux pluridisciplinaires (attribu-
tion de 180 000 euros au centre de santé 
du Moros, avance remboursable de 
160 000 euros au pôle de santé du Vidie).

ACCOMPAGNER 
LES POPULATIONS 
VULNÉRABLES

Plusieurs formations « premiers secours 
en santé mentale » (PSSM) ont été pro-
posées aux associations et aux profes-
sionnels accompagnant des publics 
fragiles, afin d’améliorer le repérage 
des personnes en souffrance psychique 
et de les orienter vers les dispositifs 
adaptés.
Lors de portes ouvertes organisées fin 
mars, les habitants et les professionnels 
des structures médicosociales ont pu 
découvrir les matériels, les animations 
et les outils adaptés aux personnes 
en situation de handicap au sein des 
musées, des médiathèques et des pis-
cines de CCA.

 �Pour toute information complémentaire : 
https://www.cca.bzh/

LE CONTRAT LOCAL DE SANTÉ

Concarneau Cornouaille Agglomération poursuit les actions 
entamées pour favoriser la prévention et remédier aux 
inégalités d’accès aux soins.
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S’ils ne peuvent contrôler la nature des 
commerces qui s’installent en ville, les 
services municipaux peuvent user d’ou-
tils visant à orienter l’évolution de leur 
développement. Afin d’envisager des 
mesures pertinentes dans ce sens, un 
diagnostic de la situation a été réalisé 
par l’agence Lestoux et Associés qui 
vient de livrer ses conclusions.

DES ATOUTS BIEN IDENTIFIÉS

« Le bilan montre que, si Concarneau fait 
face à certains problèmes, elle a aussi de 
nombreux atouts que nous devons ren-
forcer pour un cœur de ville dynamique, 
harmonieux et fonctionnel au quoti-
dien », constate Annick Martin, première 
adjointe, chargée de la vie économique 
et des affaires maritimes. Le centre-ville 
est naturellement attractif, sa popula-
tion, bien que vieillissante est en crois-

sance et, si le parcours marchand actuel 
est « en étoile », c’est-à-dire obligeant à 
revenir sur ses pas, la majeure partie des 
établissements commerciaux de la ville 
y est située (63 %) et il y a peu de locaux 
commerciaux vacants.
Les bourgs de Beuzec et Lanriec pré-
sentent à peu près les mêmes carac-
téristiques avec une offre commerciale 
plus cohérente à Lanriec et une popu-
lation plus dense.

UNE STRATÉGIE POSÉE

Il s’agit donc de rendre le parcours com-
merçant plus rationnel en établissant 
des boucles marchandes continues. 
Pour y parvenir, il existe différents outils 
qui seront inscrits au nouveau PLU afin 
de les rendre réglementaires : la défini-
tion de linéaires de protection du com-
merce évitera le changement de desti-

nation des locaux en usage privé. « Ce 
linéaire permettra d’obtenir une conti-
nuité et une relative concentration des 
commerces », anticipe Stéphanie Gouez, 
responsable du service Commerce-Tou-
risme. Le périmètre de sauvegarde acti-
vera, quant à lui, la possibilité pour la 
commune d’user du droit de préemption 
commerciale. « Alertée, la municipalité 
sera en mesure de contacter les proprié-
taires et de les sensibiliser aux enjeux 
en question. »
Des outils plus rapides à mettre en place, 
tels l’éclairage, le mobilier urbain ou des 
parcours ludiques matérialisés au sol, 
peuvent inciter le public à emprunter les 
circuits marchands.
La mise en valeur des façades et la reva-
lorisation des entrées de la ville sont 
aussi des critères d’attractivité, comme 
le sont les espaces végétalisés et les 
rues piétonnes sécurisées.

CENTRE-VILLE

AGIR POUR LE COMMERCE DE DEMAIN !

�Diversité de l’offre, parcours marchand pratique et 
convivial…, l’image d’un cœur de ville commerçant idéal 
est plutôt unanime. Des actions peuvent être mises en place 
pour tendre vers cet objectif.

316
commerces en 

centre-ville

Soit

63 %
du total de 

la ville

Dont

6 %
en Ville-close

9 %
de vacance

AGIR POUR AMÉLIORER LE CADRE DE VIE
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S’ADAPTER 
AUX NOUVEAUX CONCEPTS

Face aux nouveaux modèles de consom-
mation que sont la vente en ligne, la 
seconde main, l’exigence écologique, la 
street food, etc., les commerçants ont 
aussi leur rôle à jouer et le diagnostic 
leur présente quelques pistes pour s’y 
préparer. Il dresse un profil de la popu-
lation concarnoise qui donne des élé-
ments pour adapter leur offre : type de 
clientèle à cibler, nouveaux arrivants à 
capter (32 % des Concarnois sont arri-
vés ces cinq dernières années). « Les 
différents programmes immobiliers en 
cours ou à venir vont encore augmen-
ter ce renouvellement de la population. 
Les commerçants doivent manifester 

un esprit de conquête pour attirer cette 
clientèle potentielle, en étant présents 
sur les réseaux sociaux, en se différen-
ciant par une offre innovante, en pro-
posant d’autres expériences afin d’ap-
porter une valeur nouvelle à l’achat en 
centre-ville », insiste Annick Martin.
La feuille de route pour atteindre ces 
objectifs à plus ou moins long terme est 
désormais entre les mains du groupe de 
pilotage composé d’élus et techniciens 
des services municipaux, de représen-
tants des trois associations de commer-
çants et de CCA qui possède la compé-
tence Économie et Tourisme. Il pourrait 
intégrer les Chambres de commerce et 
des métiers, les conseils de quartier et, si 
nécessaire, des intervenants extérieurs.

AIDE FINANCIÈRE POUR 
LES TRAVAUX DONT 
LA REQUALIFICATION 
DES DEVANTURES 
COMMERCIALES.

Information sur le Pass commerce 
& artisanat auprès du service éco-
nomique de CCA sur rendez-vous 
au 02 98 50 95 80 et permanences 
du CAUE à la Maison des transitions, 
inscriptions au 02 98 66 32 40.

Shopping avenue 
Dumont d'Urville.
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L’ancien bâtiment du 14, rue Courcy a 
vu passer nombre de Concarnois. Il a 
d’abord abrité la Sécurité sociale puis 
le Bureau d’aide sociale avant de devenir 
Centre communal d’action sociale.
« Les activités croissantes du service ont 
nécessité l’augmentation du personnel 
et les locaux sont devenus trop étroits 
au fil des années », rappelle Fabienne Le 

Calvez, adjointe en charge des solidari-
tés et du logement. Des années qui ont, 
de plus, fait prendre quelques « rides » au 
bâtiment. Vétusté, accessibilité difficile, 
confidentialité des échanges pratique-
ment impossible, bureaux aveugles où 
s’entassait le personnel… Le lieu n’était 
agréable ni pour les agents, ni pour ses 
usagers.

Si le départ devenait urgent, il a fallu 
quelque temps pour trouver une solution 
pérenne. Le regroupement des agents 
dans les bureaux du Centre départe-
mental d’action sociale, par mesure de 
sobriété lors de la crise de l’énergie de 
2021, avait libéré l’un des niveaux du 
bâtiment de Keriolet. Une opportunité 
et une évidence pour le CCAS : « Cela 

LE CCAS RESPIRE 
DANS SES NOUVEAUX LOCAUX

�Le 1er octobre dernier, le CCAS (Centre communal d’action 
sociale) a rejoint le CDAS (Centre départemental d’action 
sociale) dans ses locaux du 3, rue René-Villermé à Keriolet. 
Inscrit au projet de mandat, ce déménagement répond 
à toutes les attentes.

ACCUEIL DES PERSONNES EN DIFFICULTÉ

Le nouveau hall 
d'accueil du CCAS, 
plus grand, plus 
lumineux... plus 
accueillant !
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fait sens dans la logique de prise en 
charge des usagers qui ont affaire aux 
deux organismes. Nous avons les mêmes 
objectifs, le même public, les mêmes 
besoins », constate Thibault Gama, le 
directeur, qui poursuit : « Un lieu unique 
facilite les démarches des bénéficiaires. » 
Le regroupement des structures rend le 
parcours de l’usager plus fluide, ce qui 
limite aussi le risque de renoncement 
des bénéficiaires parfois découragés par 
la complexité des démarches sociales.

« GÉRER ENSEMBLE LES PRÉCARITÉS 
DU TERRITOIRE »

Les actions des deux structures sont 
effectivement assez complémentaires 
et le rapprochement permet de les coor-
donner pour plus d’efficacité et de qua-
lité de service.
Le CDAS applique la politique sociale du 
Département (RSA, prévention et pro-
tection de l’enfance, bien vieillir, handi-
cap), tandis que le CCAS décline la poli-
tique sociale municipale pour répondre 
aux besoins spécifiques du territoire, en 
particulier auprès des personnes seules 
et en matière de grande exclusion.
« Le CCAS a trois missions obligatoires : 
la domiciliation des personnes sans 
domicile pour leur ouvrir l’accès aux 
droits, l’analyse des besoins sociaux 
de la commune et l’information sur les 
aides légales. Le reste dépend de la 

politique sociale de la municipalité », 
détaille Fabienne Le Calvez. Les actions 
« facultatives » de Concarneau se sont 
concentrées sur les aides alimentaires, 
l’hébergement d’urgence et l’insertion.
Si les points d’accueil de ces dispositifs 
sont restés au centre-ville (lire enca-
dré), les agents travaillent et accueillent 
désormais le public dans des locaux 
adaptés à la nature de leur activité et 
aux normes PMR (personne à mobilité 
réduite). Le public n’a, quant à lui, plus de 
question à se poser sur la structure qu’il 
doit contacter : il est orienté à l’accueil 
en fonction de sa demande.

« Les transports en commun peuvent 
cependant représenter un frein pour 
certains bénéficiaires du centre-ville, 
bien que le quartier soit desservi et que 
ce soit gratuit pour eux. Mais nous avons 
des solutions dans ce cas pour assurer 
les rendez-vous », note le directeur. Et 
des permanences seront bientôt instau-
rées à l’extérieur, comme dans les mai-
ries annexes de Beuzec et de Lanriec 
par exemple.

LES DIFFÉRENTS ACCUEILS

•	�Accueil de jour : 78, avenue de la Gare 
(pour les sans-abris)

•	�CHRS centre d’hébergement de réin-
sertion sociale (hébergement d’ur-
gence), 102, avenue de la Gare

•	�PAPH (personnes âgées, personnes 
handicapées), square des Filets-bleus 
(information et orientation des per-
sonnes en perte d’autonomie)

•	�Épicerie sociale et solidaire, rue 
Villebois-Mareuil

•	�Pension de famille, rue Colonel-Moll 
(accueil longue durée de personnes 
seules)

•	�Le futur Point Info Logement sera 
éclaté en plusieurs lieux

L’hébergement 
d’urgence et 
l'aide alimentaire 
font partie des 
missions du CCAS 
de Concarneau.
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À PEINE PLUS LENTE, 
BEAUCOUP PLUS SÛRE !

Déjà instaurée dans certains quartiers, la vitesse de 
déplacement en ville limitée à 30 km/h se généralise 
pour la plus grande sécurité et le bien-être de tous.

L’ensemble de l’agglomération roule 
désormais à 30 km/h. Certains axes de 
desserte conservent cependant des 
limitations à 50 ou 70 km/h « car il était 
peu pertinent d’abaisser la vitesse sur 
ces voies de transit qui facilitent le flux 
des véhicules », explique Mathilde Tho-
mas Donval, responsable du service 
Développement durable de la commune, 
qui pilote le projet.

« La vitesse excessive de certains véhi-
cules qui génère tension et sentiment 
d’insécurité est un sujet récurrent lors 
des échanges avec les conseils de quar-
tier. Or, on doit pouvoir vivre sereinement 
la ville », revendique François Besombes, 
adjoint en charge du développement 
durable et des mobilités, qui souhaite 
une cohabitation respectueuse des mul-
tiples usages qui doivent tous pouvoir 
trouver leur place.

« La consultation des conseils de quar-
tier a mis en évidence que le passage 
en zone 30 était la solution la plus 
adéquate pour équilibrer le partage de 
la voirie. Ce qui répond à une prise de 
conscience collective des avantages 
à libérer les lieux de vie du danger, de 
la pollution sonore et atmosphérique », 
poursuit l’élu. On y gagne effectivement 
en qualité de vie tandis que les risques 

VILLE 30

BIEN VIVRE À CONCARNEAU

Un panneau qui 
commence à 

devenir familier à 
Concarneau et dans 
bien d'autres villes.
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La vitesse à respecter est 50 km/h car le 
marquage au sol l'emporte sur le panneau.
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d’accidents mortels des piétons sont 
divisés par neuf.
Les zones 30 encouragent aussi aux 
mobilités actives, ce qui améliore la 
santé publique et la convivialité des 
quartiers. Afin de faciliter la pratique du 
vélo, la ville réalise chaque année des 
travaux dans le but d’obtenir un réseau 
cyclable continu et sécurisé. Plus de 
11 kilomètres d’aménagements cyclables 
ont ainsi été réalisés ces cinq dernières 
années et les cyclistes peuvent se pro-
curer un plan du réseau, disponible sur 
le site de la Ville.

Chaque usager doit cependant prendre 
ses responsabilités face aux risques, et 
les règles existent aussi pour les pié-
tons et les cyclistes. Un « code de la rue » 
sera disponible dès l’été qui rappelle les 
priorités et les devoirs de chacun, quel 
que soit son mode de déplacement. Res-
pecter ce code est le meilleur moyen de 
réduire les accidents et protéger les plus 
vulnérables comme les enfants, les per-
sonnes âgées ou encore les personnes 
en situation de handicap et redonner 
l’assurance d’un usage serein de la ville.

COMPRENDRE LA 
SIGNALÉTIQUE

Sauf indication contraire, l’ensemble de 
l'agglomération est limité à 30 km/h. Les 
axes plus rapides sont signalés par des 
marquages au sol appelés « ellipses ». 
Certaines instructions peuvent paraître 
contradictoires lorsqu’en entrée de ville, 
le panneau signalant que la ville applique 
la zone 30 (mention légalement obliga-
toire), est immédiatement suivi d’une 
ellipse à 50 ou 70 km/h. « L’ellipse est 
toujours prioritaire », confirme Mathilde 
Thomas-Donval.

LES DISTANCES D’ARRÊT 
(SOURCE CEREMA)

Passer de 50 à 30 km/h réduit considé-
rablement les distances de freinage et 
permet de mieux maîtriser les véhicules, 
avec des conséquences importantes 
pour la sécurité des piétons et des vélos.

30 km/h 50 km/h

Voiture 13 mètres 29 mètres

Moto 15 mètres 34 mètres

Camionnette 18 mètres 44 mètres

Bus 38 mètres 104 mètres

KÊR 30 : A-BOAN GOUSTADIKOC’H, 
KALZ SUROC’H !

Panevet hentoù desservij hag a zo bevennet da 50 pe 
70 km/h c’hoazh eo bevennet an tizh da 30 km/h e kêr. 
Kement-se a oa bet lakaet e pleustr e karterioù zo dija ha 
bremañ e vez graet muioc’h-mui e-giz-se, d’an holl dud 
da vout en o aez hag e surentez.
Nebeutoc’h a wallzarvoudoù, gwallzarvoudoù ha n’int ket 
ken grevus, hag ivez nebeutoc’h a saotradurioù, broudañ 
an dud d’ober gant modoù diblasañ oberiat, yac’husoc’h, 
ha plijusoc’h an darempredoù etre an dud er straedoù… 
Emglev zo bet etre ar c’huzulioù-karter a oa bet goulennet 
o ali digante evit dibab an takad 30 ha gant-se gwanaat 
ar stennadurioù hag ar santadur a zisurentez abalamour 
d’an tizh e kêr.
Abalamour ma c’hallo pep hini kavout e blas ha ma c’hallo 
an holl dud kenvevañ seder e vo embannet ur C’hod ar 
straed a-benn an hañv evit kelaouiñ diwar-benn ar prio-
riezhioù e kêr ha dleadoù pep hini.

Petit test : sur cette vue de l'entrée d'une 
grande métropole, quelle limitation de 
vitesse devez-vous respecter ?
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Horloge d’origine, 
sur chevalet chêne, 
conservée.

Le beffroi, 
indissociable de 
l'image de la ville.
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RESTAURATION DU BEFFROI

Les Concarnois vont pouvoir démontrer leur attachement 
au beffroi, édifice symbolique de la ville, en participant au 
financement de sa restauration prévue en 2026.

Un campanile érigé en 1906, une horloge 
visible de trois côtés destinée à donner 
l’heure aux ouvrières des conserveries, 
et plus d’un siècle de veille tranquille 
sur la ville… Le beffroi est devenu, 
sans conteste, le symbole référent de 
Concarneau. Un diagnostic architectural 
et technique établi en 2022 l’a cepen-
dant déclaré en état de péril avancé et 
sa remise en état est devenue impé-
rative. « Les enjeux de cette restaura-
tion sont essentiels pour l’image de la 
ville », relève Alain Échivard, le conseil-
ler délégué à la culture. De la base à la 
flèche, des travaux vont donc le sécu-

recherche de fonds privés est très lourde 
et la Fondation possède l’ingénierie 
nécessaire pour la mener à bien », sou-
ligne Lise Sagne, directrice de l’action 
culturelle. L’expertise de la Fondation, 
ses outils nationaux de communication 
ainsi que ses relations installées avec 
ses partenaires et mécènes entraînent 
de fait des dons plus conséquents. Le 
compte restera ouvert jusqu’à l’achève-
ment des travaux, fin 2026.

 �Se renseigner : https://www.fonda-
tion-patrimoine.org/les-projets/beffroi-
de-la-ville-close-de-concarneau/102784

riser, assainir sa structure et remplacer 
les pièces si nécessaire. L’objectif étant 
cependant de conserver autant que 
possible les éléments d’origine, comme 
le seront par exemple les opalines de 
l’horlogerie.
Parvenir à donner une seconde jeu-
nesse à l’édifice nécessite cependant 
un investissement important et l’enve-
loppe prévisionnelle des travaux s’élève 
à 534 000 euros. Pour adoucir cet effort 
financier, la Ville de Concarneau a fait 
appel à la Fondation du patrimoine 
afin de lancer une grande souscription 
populaire. « La logistique qu’impose la 

LANCEMENT D’UNE SOUSCRIPTION POPULAIRE

VIVRE / BEVAÑ
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Commune de CONCARNEAU - AMÉNAGEMENT DU PLATEAU SPORTIF DES SABLES BLANCS Ar’TOPIA |PROJET (v1)| Octobre 2024 13|28

3.1/ PLAN PROJET - VUE D’ENSEMBLE (maquette 3D)
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LE PLATEAU SPORTIF 
FIN PRÊT À L’AUTOMNE

Créé près du terrain stabilisé de football, 
le pumptrack, ou aire de glisse univer-
selle, inauguré en 2023, avait ouvert 
la voie à un plateau conçu pour que 
chaque sportif y trouve sa place. Les 
terrains multisports (handball, football 
et basket) déjà existants mais vieillis-
sants vont retrouver un coup de jeune 
et des résines colorées délimiteront 
leurs zones. À leur extrémité nord vont 
prendre place les équipements urbains 
que sont les street workout, parkour et 
fitness. « Ce dernier sera accessible aux 
personnes à mobilité réduite », précise 
Sophie Treptel, directrice des services 
techniques, qui poursuit : « Des modules 
de béton pourront être mis à disposi-
tion des graffeurs pour qu’ils s’expriment 
librement. »

Au sud, un terrain de basket 3X3 va satis-
faire les adeptes de ce sport « qui ren-
contre un véritable engouement depuis 
les derniers Jeux olympiques », souligne 
la responsable. La piste d’athlétisme 
de 250 mètres qui entoure les terrains 
sera également rénovée, avec l’utilisa-
tion d’un matériaux poreux. Un chemi-
nement extérieur évitera les traversées 
en diagonale au milieu des sportifs. « Les 
revêtements seront effectués durant 
l’été, en dehors des périodes scolaires 
et des entraînements des élèves. Tout 
sera terminé à l’automne. » Les matériaux 
employés (béton poreux, pavés alvéolés, 
structures drainantes) garantissent la 
perméabilité du sol pour permettre aux 
eaux de s’infiltrer et de suivre leur cours 
naturel.

La zone humide, vestige des anciens 
marécages qui occupaient le site et 
sépare désormais ce dernier du parking 
(dont la réfection est prévue en 2027), 
sera nettoyée et mise en valeur après un 
inventaire de sa faune et de sa flore. Les 
lieux s’insèrent dans un espace végétal 
protégé des véhicules motorisés. Des 
arbres supplémentaires seront cepen-
dant plantés au cœur des équipements 
afin de leur apporter ombre et fraîcheur.
Un abri identique à celui du pumptrack, 
des bancs de granit et de bois, de petits 
gradins permettront de s’installer sur le 
pourtour tandis que tables de pique-
nique et chaises longues constitueront 
un espace de détente.

�Le parc des Sables-blancs, espace urbain de loisirs 
de plein air niché entre la vallée du Zins et la plage des 
Sables-blancs, se dote actuellement d’un plateau sportif 
dans un cadre naturel hors norme.

PARC URBAIN DES SABLES-BLANCS

VIVRE / BEVAÑ

Vue d'ensemble 
du plan-projet.

17



©
 D

R

Face à la pénurie générale de logements, CCA mise sur un retour 
sur le marché de nombreux logements actuellement vacants 
grâce à un accompagnement spécifique de leurs propriétaires.

UN ACCOMPAGNEMENT 
PERSONNALISÉ

Un accompagnement qui a été confié 
au cabinet Urbanis, auteur de l’étude 
d’identification. Ces professionnels 
vont simplifier les démarches des pro-
priétaires destinant leur bien à la vente 
ou à la location, sur les volets adminis-
tratif, technique et financier, tout au long 
de leur projet. « Ils peuvent donner des 
conseils sur les travaux à réaliser, ana-
lyser les devis des artisans, ou encore 
aider à monter un dossier de demande 
de subvention », précise la responsable 

Habitat de CCA. Une subvention de 
l’Anah, l’Agence nationale de l’habitat, 
peut être attribuée aux propriétaires qui 
réalisent des travaux. Pour compléter 
cette aide, CCA dispose d’une enve-
loppe de 300 000 euros pour soutenir 
ceux qui s’engageraient à louer à loyer 
modéré pour un minimum de six ans.
Au cours des trois années de l’opéra-
tion, CCA espère un retour d’au moins 
54 logements sur le marché.

Les propriétaires identifiés ont reçu au 
printemps un courrier de présentation 
de ce programme. « Les personnes qui 
pensent être dans le périmètre éligible 
(voir site internet) mais n’ont pas reçu 
ce courrier d’information, peuvent nous 
contacter », conseille CCA.

 �Pour plus d’informations : www.cca.bzh/
vivre-ici/logement/renover-mon-loge-
ment/ 
Urbanis : 06 58 97 57 70 du lundi au ven-
dredi de 9 h à 13 h ou cca@urbanis.fr

HABITAT EN CENTRE-VILLE

OBJECTIF : 
ZÉRO LOGEMENT 
VACANT

Données statistiques et travail de vérifi-
cation sur le terrain ont permis d'identifier 
442 biens privés dans les neuf centres des 
communes de l’agglomération, dont 178 
dans celui de Concarneau.
Ce bilan a ouvert des perspectives sur le 
potentiel retour de ces biens sur le marché.
Le programme local d’habitat (PLH) adopté 
en 2024 met en place une stratégie d’ac-
compagnement des propriétaires dans ce 
sens.
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MINIBIO

1961 : naissance de Philippe Péron
1988 : ouverture de la première Cave 
du Moros à Concarneau
1999 : Obtention du Mercure d’or, pour 
le 25e challenge du commerce et des 
services
2025 : « Meilleure cave de France » par 
la Revue des Vins de France

PHILIPPE PÉRON : 
« CONCARNEAU, C’EST MA 
VILLE DE CŒUR »
La Cave du Moros a été créée par Phi-
lippe Péron il y a 37 ans : une histoire de 
persévérance, de passion et de foot.

Alors que la Cave du Moros a été sacrée « meil-
leure cave de France » par la Revue des Vins de 
France, Philippe Péron, 63 ans, retraité depuis 
trois ans, continue d’organiser cet établisse-
ment de 1 400 m², comptant 4 000 références 
et 23 salariés. « C’est la plus grande cave de 
Bretagne : on vend aux particuliers et aux res-
taurateurs, et la récompense a encore boosté 
l’activité ! » Mécano à 17 ans, le jeune homme 
originaire de Plobannalec change, à 22 ans, 
complètement de voie en devenant vendeur de 
vin en porte à porte. Au bout de deux ans, il se 
lance seul et part à la rencontre des vignerons. 
Totalement néophyte, il se forme sur le tas : « Le 
produit me plaisait, et j’ai appris beaucoup en 
allant dans les vignobles. » En 1986, Philippe 
Péron ouvre son premier magasin à Rosporden, 
puis il s’installe à Concarneau en 1988 : « J’étais 
déterminé, cette ville était pour moi ! J’ai eu le 
coup de foudre pour Concarneau : la ville, les 
gens, le foot, tout ! » Le succès est immédiat : la 
Cave du Moros dépasse les résultats espérés 
dès la première année, « et depuis, ça n’a jamais 
arrêté ». S’il ne joue plus au foot, il continue 
d’encourager l’USC et le club de Trégunc, où 
joue son fils.

8
M€ de chiffre 
d’affaires en 

2024

4 000
références

15 000
clients 

particulier 
et 700 

professionnels
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Marie-Louise 
Gouzien, dite 
« Maïs », coiffe 
toute la famille.
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FILETS BLEUS

120 ANS DE FÊTES

Le festival des Filets Bleus célèbre ses 120 ans cet été : créé 
en 1905 pour faire face à la crise de la sardine à Concarneau, 
il est d’abord une fête de bienfaisance destinée aux marins 
de la ville. Plus d’un siècle plus tard, cet esprit de fête et 
de solidarité perdure, tant les Filets Bleus ont su fédérer et 
rassembler les familles, les amis, les Concarnois et tous les 
amoureux de la fête et des traditions. Pour cette 120e édition 
programmée du 13 au 17 août, les concerts et les défilés se 
succèderont, ponctués par la célèbre élection de la Reine 
des Filets Bleus. Au programme : Soldat Louis, Sonerien Du, 
Sharon Shannon, Magic System ou encore Gabriel Saglio, mais 
aussi la grande parade du dimanche matin où les habitants 
en costume se mêlent aux bagadoù et aux cercles celtiques.

MARIE-LOUISE GOUZIEN, LA MÉMOIRE DES FILETS BLEUS

Ce défilé, c’est aussi l’occasion de rendre hommage à Marie-
Louise Gouzien, dite « Maïs » : cette infatigable festivalière a 
quitté la scène en février 2025 à 86 ans, ayant eu soin de 
transmettre son goût des Filets Bleus à toute sa famille. « Maïs 
a commencé à défiler aux Filets Bleus en 1939 : c’est là qu’elle 
a rencontré son mari… », raconte Marc Gouzien, son fils. Les 
deux amoureux défileront alors ensemble, ils participeront au 
comité d’organisation pendant une dizaine d’années, entraî-
nant dans leur sillage leurs enfants, leurs petits-enfants, leurs 
neveux et nièces sur quatre générations… « Nous avons une 
trentaine de costumes traditionnels de Quimper et Fouesnant, 
issus de la famille : le mien date de 1827 ! On a commencé 
à en prêter aux copains, aux cousins : ma mère et son amie 
Madeleine Philippon se mettaient dès septembre à réparer 
les costumes, à en créer de nouveaux. » Marie-Louise Gouzien 
était costumière de métier, et elle a transmis son savoir-faire à 
sa fille et sa belle-fille : broderie de perle, dessins des motifs, 
préparation des coiffes et des tabliers. C’est d’ailleurs chez 
la matriarche que débutait le défilé de la tribu Gouzien, soit 
une cinquantaine de personnes, pour les derniers réglages 
par Maïs, puis tout le monde se retrouvait pour déjeuner dans 
son jardin. « Personne ne rate les Filets Bleus ! On ne part 
pas en vacances à cette période… Cette année, Maïs va nous 
manquer. Mais on va continuer, aussi pour elle ! »

 �En savoir + : www.festivaldesfiletsbleus.bzh

Les jeunes de la 
tribu Gouzien .

Un festival plus que centenaire qui fédère toujours autant 
les Concarnois et leurs familles.
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Chers Concarnoises, Chers Concarnois,
Depuis 2020, notre Ville se transforme 
avec ambition tout en préservant son cadre 
de vie inégalable. La Ville investit massi-
vement dans des projets structurants qui 
renforcent son attractivité et améliorent la 
qualité de vie de ses habitants. Tout ceci, 
et c’est une première depuis près de 20 
ans, sans augmenter les taux d’imposition, 
ni à notre arrivée, ni aujourd’hui.
Le Parc des Sables Blancs, véritable pou-
mon vert en bord de mer, offre un espace 
sportif et de détente qui sera renforcé dès 
cet été avec le réaménagement de la piste 
d’athlétisme, favorisant ainsi le bien-être 
des familles et des visiteurs. Parallèlement, 

le stade municipal Guy Piriou bénéficie 
d’une rénovation ambitieuse, soutenant 
le sport local vecteur de lien social.
La construction de centaines de nouveaux 
logements répond à une demande crois-
sante, permettant aux Concarnois de se 
loger dans des conditions modernes, tout 
en attirant de nouveaux habitants et dyna-
misant l’activité locale. Le futur quartier 
de la gare, quant à lui, incarne la volonté 
de la Ville de conjuguer mobilité, déve-
loppement urbain et innovation, avec des 
infrastructures pensées pour demain.
Cet été vous pourrez retrouver de magni-
fiques événements culturels et sportifs 

en ville, et ainsi profiter, pour certains, de 
congés bien mérités.
Concarneau trace sa route vers un avenir 
durable, où chaque projet contribue à ren-
forcer le rayonnement et la cohésion de la 
communauté, sans peser davantage sur le 
budget des familles. Une vision claire, un 
engagement fort pour une ville en mouve-
ment, respectueuse de ses habitants.
Bel été à toutes et tous !

Le groupe de la majorité municipale

MAJORITÉ MUNICIPALE

Dans quelle ville du Finistère, le maire a t-il 
décidé de rénover un stade de foot pour 
une équipe professionnelle plutôt que de 
construire une école ?
A l’heure où tant de collectivités engagent 
leurs citoyen.nes dans des démarches 
participatives, quelle ville a écarté l’op-
portunité d’associer ses habitant .e.s à la 
création de leur propre identité  visuelle 
par le choix de son logo ?
Quelle ville du Finistère loge les élèves de 
son quartier prioritaire dans des algécos 
car le toit de son école s’est écroulé ?
Dans quelle ville du Finistère,le maire a 
t-il attribué une subvention pour loger 
les salariés d’une grande entreprise pri-

vée plutôt que de rénover l’auberge de 
jeunesse dont elle est propriétaire?
Quelle ville de plus de 20 000 habitants 
ne dispose pas d’un lieu pour accueillir des 
résidences d’artistes car son centre cultu-
rel est en  voie de délabrement ?
Dans quelle ville de plus de 20 000 habi-
tants des agents des services techniques 
travaillent dans des locaux qui ne sont 
pas aux normes de sécurité (présence 
d’amiante, écoulement d’eau sur une 
armoire électrique…) ?
Quelle ville du littoral a choisi de financer 
la course au large plutôt que son école 
de musique qui ne peut accueillir tous les 
enfants de la ville qui souhaitent s’inscrire?

Quelle ville du Finistère n’a pas encore 
installé de panneaux solaires sur les toits 
de ses bâtiments publics ?
Quelle ville touristique du Finistère laisse 
partir un festival de Jazz car elle ne dis-
pose pas de locaux pour un repli en cas de 
pluie en juillet ?
Si vous habitez Concarneau, vous pouvez  
donner votre avis au maire à la dernière 
page de ce magazine et nous rejoindre 
pour préparer les prochaines élections.

Concarneau solidaire et durable 
B. Denis, H. Derrien, J. Dupuy, E. Janvier, 
T. Le Bon, F. Le Doze 
elus.csd@concarneau.fr

CONCARNEAU SOLIDAIRE ET DURABLE

Depuis un an, la majorité municipale a mis 
en œuvre bon nombre d’études en tous 
genres : sur le commerce local, la requali-
fication du centre-ville, la construction d’un 
équipement culturel, le stationnement, le 
quartier de Kérandon et ses quartiers péri-
phériques, le CAC, le logo de la ville…
Des études fleurissent chaque jour comme 
les jardins au printemps. Les cabinets d’ar-
chitecture, d’ingénierie et de communica-
tion s’en frottent les mains : Concarneau 
est un bon terrain de jeu.
Habituellement les deux premières années 
d’un mandat municipal sont propices à lan-
cer ce type d’études et prendre les déci-

sions d’investissements majeurs mis en 
œuvre durant les 4 années suivantes.
Le groupe Concarneau Avec Vous ! n’a eu 
cesse d’alerter et condamner l’absence 
d’investissements au moment où les taux 
d’intérêts étaient les plus bas. La majo-
rité s’est abritée derrière la crise sanitaire 
pour expliquer son inaction du début de 
mandat. L’essentiel des investissements 
est programmé sur la fin de ce mandat 
et surtout sur le prochain mandat. Une 
inaction qui nous coûte cher avec un seul 
investissement majeur, le stade, réservé 
aux professionnels. 
En multipliant les études, la majorité muni-
cipale agit désormais comme si une élection 

municipale n’était pas programmée dans 
neuf mois. Comme si la future majorité, 
quelle qu’elle soit, était liée par les études 
ou les projets envisagés par l’actuelle majo-
rité. Ou bien, a-t-elle besoin d’alimenter 
les futurs tracts électoraux de dessins de 
projets. C’est une grave erreur d’apprécia-
tion. L’argent public, celui des impôts des 
concarnois, n’a pas pour vocation à prépa-
rer la propagande électorale.  
Bel été à toutes et tous !

Concarneau avec vous 
anthony.lebras@concarneau.fr 
nathalie.renault@concarneau.fr 
gilles.huard@concarneau.fr
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VIE LOCALE

J’ÉCRIS AU MAIRE

Monsieur le Maire,

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................... 

NOM : ............................................... PRÉNOM : ........................................ TEL : ............................ 

ADRESSE : ....................................................................................................................................

LE MAIRE VOUS RÉPOND

QUESTION DE MME CARANTEC / QUARTIER DU PASSAGE-LANRIEC :
Un fourgon aménagé est stationné de manière permanente depuis 7 mois devant mon domicile. J’ai des 
difficultés à rentrer et sortir mon véhicule. Qu’est-il possible de faire ?

RÉPONSE DE MONSIEUR MARC BIGOT :
Le stationnement de manière permanente (véhicule immobilisé ou abandonné) est interdit sur la voie 
publique. À ma demande, les services municipaux ont saisi le Commissariat pour constatation et enlève-
ment du véhicule si le propriétaire ne réagit pas rapidement.
Soyez assurée que la Ville prend ce type de désagrément au sérieux et met tout en œuvre pour garantir un 
usage partagé et respectueux de l’espace public.
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